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Avant-propos


N’étant pas écrivain, j’ai fait appel à l’intelligence artificielle pour structurer ces souvenirs souriants et réaliser les illustrations.


La mise en page au format 12 x 19 cm a constitué un défi technique, pour lequel j’implore votre indulgence.


Ce bêtisier raconte avec humour les gaffes, les rires et les chutes de ma vie.










Le réveil qui avait des branches
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À quinze ans, l'usine GEF n'attendait pas. Mes nuits étaient courtes et mes réveils brutaux. Un matin, alors que la sonnerie déchire mon sommeil, je tente, les yeux encore fermés, d'étouffer l'intrus à tâtons. 


Ne trouvant pas le bouton, je saisis l’objet et, dans un geste désespéré pour retrouver le silence, je le glisse sous mon oreiller et je serre de toutes mes forces. Mais la sonnerie continue de plus belle !


Quelle ne fut pas ma surprise, en ouvrant enfin un œil, de découvrir que ce que je malmenais sous mes plumes n'était pas mon réveil… mais ma monture de lunettes en métal ! Forcément, sans bouton d'arrêt, mes lunettes n'étaient pas prêtes de se taire.


Le plus dur restait à venir : essayer de redresser les branches en métal fin toutes tordues pour qu’elles tiennent sur mon nez. En me voyant faire des grimaces devant la glace, mon père me lance :


« Qu'est-ce que tu fabriques ? »
« Rien… » ai-je répondu, tentant de garder ma dignité avec des lunettes de travers.


Parfois, au réveil, l’esprit encore endormi peut transformer un simple objet en catastrophe comique.










Le veilleur de nuit
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Ce n’est pas un grand événement, mais c’est un souvenir que je n’ai jamais oublié.


Dans les années 60, je fréquentais un établissement de rhumatologie et de cardiologie infantile à Rousset-sur-Arc (13), où m’envoyaient mes parents tous les étés. Comme je l’ai déjà mentionné dans mon premier livre, nous quittions la gare de Troyes avec mon père pour prendre un train de nuit en direction de Marseille.


Le trajet était long, et les trains étaient bondés. On y croisait beaucoup de militaires, car c’était l’époque de la guerre d’Algérie
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